
140 L E~B'E

de la prévôté et demnifda reparaition il lotbiièrei (les Chioses injurieuses qu'il
avait dites contre soit honneur (1).

Danis le mêmie temps, le bruit aywi~t cou ru dains la ville que Sophie VaýnneCk
dlevait épouser Lousle Niort, sieur dle htla oraye, le Lotbinière fit opposition

ace matriagce dev, nt, le curé (le Québec (2).
Ces deux procè's imenaçaient de falire un gros scaindaile. L'vqede Saýîint-

V allier in tervint. 1I1 appela les parties -«ui pailais épiscopal et leuir fit signer une
acete de transaction pari leq uel (le Lotbiniè%re se dlésistait (le solidaîsrto
provisoire et reconniaissait la- validité du miariagec de sa belle-sSŽur 0a). De sont
côté, Gabriel Labrentraîné danis la querelle u peu malgré lui, fit les

mêmes tadmissions et reconnuit ses neveux et Ses nièces Comme légritimles Qi).
ISortie Victorieuse dle touts cs démêlés de famille, Sophie V.iineck puit enfin

épouser, le 9 août 1694, Louis (le Niort, sieur dc la Noraye. Cette union lie
fuit-pais heureuse. Au bout dle quaitre années (le niàriagre, la mnésiniltell igcence
vint et il fallut se? séparer. De Niort fut Condamné à payer à sa femme une
pension annuiiielle le cent livres et a lui restituer soni avoir (5). De son côté,
Gabriel Larnbert, prenant fiit et cause pour ses neveux et n-ièces, dont les
biens étaient en grandl danger d'être dissipés et dont une p)artie éj avait
été v;iu secrètemnit, se lit appointer leur tuteur avee le notaire (Jhanîbalonl
comme subrogé tuteur (I,). Son ýadmiinistration nie devait pas durer longtemps.
L'alunée suivanlte, »il demnai.tt lui-mêmiie a ein être déchiargé aLéun ra
Surdité, soni peul le sdavoir et son éloigrnemnent à la campagne (7).

Les enfanits (le Lximbert-Diimiont et de Sophie Vanniiieck prirent touts dles
partis aivantagceux. La fille aînce, Mfarie, épousa Fr.,nçî;(is Bissot. Marie-
Madeleine devint la femme (le François Boiiat, lieutenantit-géniéral à. Montréail.
Louis Hribin, lieutenant d'un détacemient <le la, marine, obtint la main de

Louse-raeoie.Le fils unique Enstache conitracta alliaince, cei 1733, avec
Cha-rlotte Petit, la fille d'un trésorier dle la marinie. Il devinit propriétaire <le
la seigneiurie de Mil-Isprès dle -Montréal et mouruit à Sainte-Riose, en 1760.
D)e lui descendent. quielqlues- uinesdes meilleures tinnilles <lu paysiv-, les Globenski,
les le 1]3ellefcuille, luies cLr-Mcoad()
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On nec peut trouver (le poésie nulle part quand on n'en porte past, on soi.


